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Communiqué de presse 

Compétitivité restreinte dans le bâtiment

L’industrie de l’aluminium exige une évaluation globale de sa matière première 

Zurich/Berne, le 15 juin 2004 – Le bâtiment est un important client de l’industrie de l’aluminium. Environ 20 pour cent sont absorbés par ce secteur, où le métal argenté est utilisé notamment pour des façades, des fenêtres et des portes. Malheureusement, cette matière première fait l’objet d’une déclaration incomplète dans les  «éco-devis» subventionnés par l’Office fédéral de l’énergie, c'est-à-dire dans les instruments de planification pour les descriptions de performances écologiques dans le bâtiment. Ces éco-devis se fondent sur des approches désuètes qui négligent le recyclage lors de la pondération écologique des différentes matières. Une table ronde a réuni des parlementaires et des représentants de l’industrie suisse de l’aluminium pour discuter des conséquences de cet état de faits sur le marché.

Les publications dites «éco-devis» constituent d’importants instruments de planification pour les spécialistes du bâtiment lors de l’établissement de devis. Les procédures de déclaration incomplètes — utilisées en Suisse uniquement — restreignent la compétitivité de l’aluminium par rapport aux autres matériaux. Le monde entier utilise les normes SN EN 14040 et SN EN 14041. Ces dernières reposent sur une prise en compte écologique de l’ensemble du cycle de vie d’un produit : depuis la matière première jusqu’à la nouvelle utilisation du matériau recyclé. De nouvelles règles de bilan ont été convenues pour le calcul de la charge environnementale dans le cas de ces normes, ces règles prévoyant des bonifications pour le recyclage des métaux dans le sens du procédé de substitution.

L’urgence est reconnue

Josef Luthiger, responsable de la normalisation de l’organisation faîtière de l’industrie de l’aluminium européenne, la European Aluminium Association à Bruxelles, commente ainsi la situation en Suisse : «Passer le recyclage sous silence a des conséquences graves. Focaliser l’attention sur le processus de production d’un produit débouche sur des signaux erronés. Le thème qui prend une importance toujours plus grande en Europe est la fin du cycle de vie d’un produit et, partant, son recyclage. Si l’on ne tient pas compte du recyclage, l’optimisation d’un produit se limite immanquablement à la production, sans respect pour les générations futures.» Concrètement, cela signifie qu’il y a urgence à développer rapidement des instruments de planification généralement valables qui reposent sur les normes ISO correspondantes valables sur le plan international.

Les enseignements d’une étude du LFEM/EMPA

La situation telle qu’elle prévaut en Suisse n’est plus supportable pour l’ensemble de l’industrie de l’aluminium. Cette situation limite en effet la compétitivité de la matière première et elle ne reflète plus, par ailleurs, les normes courantes. C’est la raison pour laquelle l’Association suisse de l’aluminium a demandé au LFEM/EMPA d’effectuer une étude dans ce sens. Le but est de mettre à la disposition des architectes, des bureaux d’études, des ingénieurs et des consultants des instruments de planification mis à jour qui reflètent les normes ISO existantes et reconnues. Les premiers résultats de cette étude sont déjà disponibles : en tenant compte du recyclage, les grands éléments de construction en aluminium — par ex. des plaques pour façades —  nécessitent un investissement énergétique de 75 pour cent inférieur à la valeur prévue dans l‘«éco-devis».  

Matière première avantageuse

Près de 20 pour cent de l’aluminium transformé dans le monde est utilisé dans le bâtiment. Il y a d’excellentes raisons à cela qui s’expliquent en premier lieu par les caractéristiques éminentes de ce matériau. L’aluminium se couvrant d’une couche d’oxyde autoprotectrice, il résiste particulièrement bien à la corrosion. Son aptitude au formage et à la transformation favorise pour sa part des solutions innovatrices et éprouvées sur le plan technique. Les qualités esthétiques du métal ont également donné des impulsions décisives à l’architecture moderne, et la technique solaire et thermique ne saurait se passer de l’aluminium. Une étude réalisée en 2003 démontre que le taux du recyclage de l’aluminium dans le bâtiment dépasse les 90 pour cent. Ainsi, l’aluminium satisfait, dans le secteur du bâtiment également, les exigences modernes en matière de durabilité.

L’Association suisse de l’aluminium assure la promotion de la matière première aluminium au moyen de ses compétences centrales qui sont les relations publiques, le lobbying et la formation permanente. L’association représente actuellement 105 entreprises membres, dont les 12'000 collaborateurs génèrent un chiffre d'affaires annuel de CHF 3 milliards.

Zurich, le 15 juin 2004, Interlocuteur: Marcel Menet, directeur, Association suisse de l’aluminium, 01 251 45 24

Le texte complet du présent communiqué de presse peut être téléchargé sous http://www.alu.ch/presse.html. 
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